
CONTE POUR LE JOUR DE PAQUES

Elle s'appelait Audeberthe et lui Aldric Levillain ; ils avaient

grandi ensemble au revers d'une côte d'ajoncs et de genêts,

dont les ors mouvants s'enneigeaient en avril à la floraison

blanche de pommiers sauvages: car les gens de leur pauvre

hameau étaient si rudes et si vides de cervelle, toujours penchés

qu'ils étaient depuis des siècles sur leurs filets de pêche ouleurs

soes de charrue, qu'ils n'avaient même pas songé à améliorer

par des greffes les trones noueux de leurs enclos; et le cidre

qu'ils buvaient, âcre et mousseux comme l'écume de la mer,

raclait la gorge et piquait la langue.
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